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saa donner toujouîrs le boüheur;peuvent du mioins y contribuer; mais, au milia
dO cette apparenie proslérilé, il est malheureux, bien malheureux. Malgré sa
belle santé, malgré ses joues rosées et seslèvres vermeilles, ilse croit toujou
malade. Vois lui vantez son état, sa position riante, il vous répond en soupie
rat qi'un hômine blessétà l'iilè ne peutjouir de 'ien. 'Vous insistez. Vot »ui
dites qu'il parait avoir (1ne T'lorte consitulion, que ss y>eux sont vifs, tsot
.xcellenlson embompàint convenable. 224 ! vous répond-il d'un ton déchirant,

l'apparence trompe. Je ne faIs pas de maladie grave, il est vrai ;.maisje ne suis
jamais cn psafaie sat.: Je vgie,jc aie vis pas.-Eîl vous ditla"vérit.
'Grace hla manie'qu'il a contr actée, dé sécoater saniscesse, le bonheur estpour
lui sans charmes, et'la vie sans plaisir. Continuellement effrayé lidée de maux
qu'il n'a pas encore et qui n'existent que dans son ,inquiète.imainaion; il ne
'savoure icne jouissance. Son idée"fixe l'occupe, lé poursuit, le torure, s a--'
eharnant contra k1i, comme le remords contro le coupable, elle ne lui laisse pas-
un noment de repos.

sns levant, la premi1re chose qu'il fait, c'est de tirer la langue devant son
miroir. N''est-elle pas parfaitement rose, il se croit menacé d'une inflammatio' ou
d'un mouvcmert de-bile. Il se tae le pouls six fois par jour; et'quand celui-ci
n'a nas pr cisément leWnombre de pulsaions requis, motre homme s'imagine mar-
cher a grands, as vers une fièvre quarte ou pis encore. A-t-il, après diner, le

efi ison indice d'ine digestiun facile, il trembleà l'idée d'un rhumatismequi la,
-rendra perclus'de tous ses membres.

Ainsi que tous Ies malades de son espèce, M. Fatolet a lu cent fois, et sait par-4
cSur, tous' les signes qui~annoncent une santé psrfaitc, et, comme presque asueun
homme n'nie-bonheir de les' réunir, il trouve, dnns cette connassance,ýin noud
ye~au m'teif-pour s'alarmer. Unjour, c'est Fon estomac qui lui scmblepa'resseux
un autre, sa tète qui est iun pe lourde. Qulquefois encore une léIgère déman-
geaison-lùi parait le pronostic infaillible d'une alTreusemaladie de peau. -

Loin( de varier ses alimens comme le lui permettrait la bonté de son estoac-
il s'astreint vân 'régiin d'ine sévérite à désespérer un convalescent11ne man-
ge point de canaid, il .est-trop chaud ; point de gigol, il est lrop succulent; point-
demacaronie, ils sontidigestes; pointde cardons, ils le font rver.- En un mnot;
il se condamne,à la- obrieté d'un Trapiste,-t savie est uncarême coi'tinuel. -

Mlais ce qu'il craint surtout, ce sont le, refroidissemdis qui peuvent amener-
despleurésics, qui leuvent dégénérer cri phthisies qui peuvent être suivies de
mort. Enhiver, il lui faut une collection de souliers ;'en été, un amas d'habits
pour se changer chaque fois qu'il rentre à laI maison. Au printemps, il redoute l
o'eil, les:rhumes 'de cerveau .etles catharres; on été, les coupsde soleil; les

transpirations arrêtées ; en automne, les brouillards et les inflammation ; en hiver, -
lhumidité, le fr oid en général, le froid des pieds en particulieret je aesais com-
linid'autres choses. Est-il obligé de sortir par la bise,:il se couvre et s'afuble
comme s'ddevait partir poir la campagne de Russie. En un mot, queRiue tem -
pêatiatre qu'il fasse, M. Fatoletcna toujours peur. Elle est toujours ou trop
chaude ou trop froide, ou trop s,che ou trop humide.

Maisà la manie desprécaulione, iljoint encore cellede se médicaeinter
Il no se passe aucun jnur sans qu'il avale quelque breuvge amer.ou quelque Iade
tuotina -suiivant les accidcns maladifs auxquels il se croit en proie, il varie les
remèdes. Aux éniétiques succèdent les purgatifs ; cataplasmes' par-ci, sinapismes
par-l', et pilules, Dieu sait ! Su iaisoai est unlhôpital et' son epouse une infir
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